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Danièle Courchesne 

^ , ^ y f h ^ h C 4 ^ amener les jeunes à lire et 
à avoir le goût d'approfondir les textes qu'ils 
sont en train de lire? Bonne question, n'est-
ce pas? Une piste : visiter l'univers mi-
fantastique, mi-merveilleux que Marie-
Francine Hébert a su recréer dans ses romans 
de la collection «Premier Roman» édités par 
La courte échelle. Il y en a sept. Les voici dans 
l'ordre de leur parution : Un monstre dans les 
céréales (1988), Un blouson dans la peau 
(1989), Une tempête dans un verre d'eau 
(1989), Une sorcière dans la soupe (1990), Un 
fantôme dans le miroir (1991), Un crocodile 
dans la baignoire (1993) et, finalement, Une 
maison dans la baleine (1995). Un fait à noter, 
dans tous les titres, quelque chose se re­
trouve toujours dans quelque chose. 

Quel est le genre littéraire? 

Déterminer le genre littéraire de ces récits 
peut être embêtant. Les histoires naviguent 
entre deux eaux. Ni tout à fait fantastique, ni 
tout à fait merveilleux. Le merveilleux fait 
appel au magique, à des personnages fabu­
leux, et la plupart du temps, une leçon de vie 
est sous-jacente au récit. Si l'héroïne, Méli 
Mélo, n'est pas du tout fabuleuse dans son 
essence, elle apprend par contre quelque 
chose d'important à chacune de ses aven­
tures. Et le lecteur l'accompagne dans cet 
apprentissage. Un peu à la façon des con­
tes, une morale plus ou moins explicite vient 
clore le récit. 

A L'AVENTURE 

dans l'univers fantastique de Méli Mélo 
Le fantastique, lui, alaparticularitéd'ins-

taller le doute dans l'esprit du lecteur sur ce 
qui est vraiment en train d'arriver dans le 
récit. L'ampleur de l'émotion vécue par le 
héros ou I ' héroïne fait bascu 1er son un i vers et 
l'anormal intervient, dévie le cours normal 
des événements. L'incertitude crée un climat 
particulier, passionnant, accrocheur. Le sus­
pense s'alimente d'ailleurs de ce doute semé 
dans l'esprit du lecteur. L'histoire finit tou­
jours en point de suspension... 

L'intérêt de cette série de romans de 
Marie-Francine Hébert est d'amener les en­
fants à comprendre comment et pourquoi le 
fantastique se produit. Souvent, les jeunes 
lecteurs vont adorer les lire sans pour autant 
en comprendre les multiples facettes. On 
peut les amener à approfondir davantage 
leur compréhension en passant par le per­
sonnage et ses relations avec les autres, ou 
encore par la structure du récit. 

Méli, qui es-tu? 
Méli, l'héroïne et la narratrice de ces récits, 
est une petite fille d'environ neuf ans vivant 
dans une famille «normale» et généralement 
heureuse. Cette cellule est constituée d'un 
papa qui fait des blagues tout le temps, d'une 
maman qui comprend Méli et d'un petit frère 
de cinq ans qui, selon les épisodes, est 
charmant ou épouvantable. Méli nous ra­
conte des problèmes bien de son âge, comme 
la jalousie et les injustices entre frère et sœur 
dans Une tempête... et Un monstre...; l'en­
voûtement de la lecture dans Une sorcière... ; 

Marie-Francine Hcttcrt 

Une tempête dans 
un verre d'eau 

la peur des fantômes 
et des cauchemars 
dans Un fantôme...; la 
colère dans les chica­
nes d'enfants dans Un 
crocodile...; la jalousie 
entre enfants dans Un 
blouson... etlatristesse 
et la mort dans Une 
maison... 

Somme toute, 
Méli est une fillette qui 
a beaucoup de carac­

tère. Elle ne s'en laisse pas imposer facile­
ment et elle réagit assez fortement, pour ne 
pas dire violemment, à ce qu'elle juge injuste. 
La colère est l'émotion privilégiée qui déclen­
che l'avènement du fantastique dans le récit. 
Méli a peut-être beaucoup de qualités mais, 
quand la colère l'habite, elle perd la maîtrise 
d'elle-même. Le fantastique représente un 
exutoire extraordinaire à cette colère sans 
fond. Quoi de plus fa­
buleux que de se trans­
former en crocodile 
comme dans une cer­
taine légendequand «le 
sang bout à gros 
bouillon dans mes vei­
nes. De la fumée me 
sort par les oreilles. Le 
feu de la vengeance 
brûledans mon cœur!» 
(p. 22) Le nouveau pe­
tit voisin va y goûter! 

Marie i-nwcim: Hébert 

Une sorcière 
dans la soupe 
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Structure générale du récit 
Dans ses romans, l'auteure n'utilise pas une 
seule et même recette. Cependant, une 
tendance générale se dessine. Certains in­
grédients sont toujours présents, même 
nécessaires au bon fonctionnement de ces 
récits. D'abord, les débuts ne sont pas tous 
exactement pareils. Certains commencent 
par une description plus générale comme 
Un blouson... ou Un crocodile..., d'autres 
sont précédés d'un avertissement du genre : 
«Tu ne peux pas imaginer ce qui m'est 
arrivé! Une vraie histoire à dormir debout.» 
Il y a un cas où Méli nous plonge dans le vif 
de sa colère : Un monstre..., seule excep­
tion à la règle. 

Dans le premier chapitre de ses récits, 
l'auteure met en place tous les éléments 
nécessaires à la crédibilité de l'histoire : 
décor, personnages avec qui Méli va évo­
luer et interagir pendant cette aventure, 
objet de mécontentement, raison du senti­
ment d'injustice entraînant généralement la 
fameuse colère de l'héroïne. 

Le fantastique apparaît souvent à la 
toute fin du premier chapitre et, au plus tard, 
à la fin du deuxième. 

À partir de ce moment, l'auteure s'éloi­
gne de la recette pour apprêter différem­
ment chacune des aventures. Par contre, 
inéluctablement, Méli pousse sa colère trop 
loin et la panique s'empare d'elle devant ce 
qu'elle a créé. Soulignons que l'élément 
fantastique obéit à la lettre, en quelque 
sorte, à ses fantasmes de vengeance et, là, 
elle se rend compte que ça n'a plus de bon 
sens (sauf pour Une sorcière... et Un fan­
tôme...). Il y a ici retournement de la situa­
tion : ce qui était, a priori, injuste à ses yeux 
et prétexte à sa colère monstrueuse devient 
soudainement très acceptable pour ne pas 
dire souhaité ardemment. 

La conclusion est toujours heureuse 
mais le lecteur, comme la narratrice, ne sait 
jamais si c'est un rêve issu d'une imagina­
tion trop fertile, ou s'il y a vraiment eu un 
monstre qui est sorti de la boîte de céréa­
les, par exemple. Après tout, la maman 
trouve un poil blanc et le père, qui pourtant 
ne l'a pas vu, refait exactement la même 
gestuelle que le monstre... Étrange! Qui est 
ce monstre? 

A la découverte de l'univers 
fantastique de Méli avec les 
enfants 
Avant d'aller plus loin, je tiens à mentionner 
que toutes les activités qui suivent peuvent 
être faites à la maison, à la bibliothèque ou 
à l'école. Choisissez ce qui vous inspire et 
amusez-vous avec les jeunes à découvrir 
cet univers fantastique! Vous pouvez ani­
mer un ou plusieurs romans, selon votre 
gré. Mais pour savourer pleinement une 

nouveauté, un nouveau genre littéraire, par 
exemple, rappelons-nousque le plaisiraug-
mente chaque fois qu'on y est exposé... 

Amorce 
Voici une idée empruntée à Yves Lizotte, et 
que je me permets ici de vous dévoiler. 
C'est une façon intéressante de faire con­
naître une collection ou une série aux jeu­
nes. En groupe de deux ou individuelle­
ment, les enfants doivent associer le titre 
avec le bon résumé en quatrième de cou­
verture. Pour ce faire, vous transcrivez les 
résumés ou une partie du résumé sur une 
feuille et vous étalez les livres sur un présen­
toir, page couverture bien en vue. Chaque 
jeune ou équipe a sa feuille et doit retrouver 
le livre auquel le résumé se réfère, et ce sans 
retourner les livres. À la fin de l'activité, ils 
doivent également justifier leur réponse. Je 
vous assure que leur curiosité sera piquée 
et qu'ils auront hâte de découvrir ce que 
renferment ces pages. 

Vous pouvez aussi présenter un livre 
en suscitant une discussion sur l'origine de 
la mauvaise humeur de Méli. Par exemple, 
dans Un monstre..., «Qui est content de 
passer deux jours de vacances à la maison, 
seul(e) avec son père? Pourquoi?» Toutes 
les réponses sont possibles dans un groupe. 
Qu'on pense seulement à toutes les situa­
tions familiales qui 
peuvent coexister 
dans une classe : fa­
mille monoparentale, 
père absent, alcooli­
que, violent, famille 
d'accueil, etc. Il y aura 
une confrontation 
probable des points 
de vue de chacun. 
«On va voir ce que 
Méli, elle, en pense.» 

Marie-Francine Hébert 

Un monstre 
dans les céréales 
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La lecture 
À tout âge, les jeunes aiment se faire lire des 
histoires. Ce n'est pas parce qu'il s'agit d'un 
roman qu'on ne peut pas le lire à un groupe. 
Se faire raconter une histoire fait partie des 
incitatifs à la lecture individuelle. Pourquoi 
priver les enfants d'un petit plaisir comme 
celui-là? 

Revenons à nos moutons. Après cha­
que chapitre, vous pouvez faire un retour sur 
ce que vous venez de lire aux enfants. Par 
exemple, après le premier chapitre, posez-
leur les questions suivantes : «Si vous étiez à 
la place de Méli, qu'est-ce que vous feriez?», 
«Est-ce que vous êtes d'accord avec Méli? 
Qu'est-ce que vous lui conseillez de faire?» 

Pour animer les chapitres suivants, dans 
Un monstre..., par exemple, on peut toujours 
se demander à qui le monstre fait le plus 
penser, avec qui la narratrice ou son père le 
compare, et de quelle façon. «Qu'est-ce que 

Marie-Francine Hébert 

Un blouson 
dans la peau 

la uwït ttMUt 

c'est un monstre? Est-
cequ'unmonstrec'est 
gentil ou méchant, 
d'habitude?» Ainsi, 
dans le premier chapi­
tre, Méli se fait dire 
qu'elle ressemble au 
monstre de la boîte, et 
elle réplique qu'elle 
préfère ressembler au 
monstrequ'àson père. 
Par la suite, au chapi­
tre quatre, elle nous 

montre à quel point c'est son père qui est 
monstrueux et non le monstre, lui qui est si 
doux, qui sait si bien écouter, qui la com­
prend si bien... 

Puis, la nuit passe. Revirement de situa­
tion. Le père devient gentil et attentif, et le 
monstre, quant à lui, disparaît. Pire, au cha­
pitre six, le monstre devient monstrueux et 
suscite un état de panique chez Méli parce 
que, justement, il accomplit tous les souhaits 
qu'elle a énoncés la veille. 

En suivant ce monstre à la trace, en 
utilisant les comparaisons faites par les 
deux personnages principaux, le jeune lec­
teur pourra comprendre que l'utilisation de 
l'image du monstre n'est peut-être pas si 
accidentelle, si gratuite que cela. 

En même temps, il pourra aussi saisir la 
leçon de vie qui se cache dans la trame de ce 
récit. Méli a besoin d'un monstre qui met en 
danger l'existence même de son père pour 
se rendre compte qu'elle tient à lui et qu'une 
complicité peut s'établir entre eux si elle lui en 
donne la chance... Au début du récit, seule sa 
mère peut la comprendre, pas son père; à la 
fin, c'est exactement le contraire. 

L'anticipation 
En proposant un titre, le résumé et la table 
des matières, l'animatrice peut suggérer aux 
jeunes de se mettre en équipe et d'inventer 
l'histoire, soit oralement, soit par écrit. Cette 
activité peut se réaliser avant qu'on fasse 
connaissance avec les récits de Marie-
Francine Hébert, ou à la suite de l'étude d'un 
ou plusieurs de ses romans. Dans les deux 
cas, les jeunes aiment comparer leur récit à 
celui de l'auteure ou de leurs pairs. Si votre 
auditoire a plus de difficulté à accomplir cette 
tâche, lisez-leur le premier chapitre et lais­
sez-les imaginer le reste. 

Vous pouvez aussi demander aux en­
fants de relever, à la fin d'un chapitre, une ou 
des expressions qu'ils ne connaissaient pas 
ou qui les ont amusés. L'auteure truffe ses 
récits d'expressions imagées comme «une 
humeur de vieux bas sales». Ils peuvent 
également essayer de les dessiner et de 
monter une exposition d'expressions ima­
gées (un peu comme Myope comme une 
taupe, aux Éditions du Raton Laveur). 

Amusez-vous bien! Si 
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